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Résumé de la communication  
Des grands empires pré-coloniaux aux Etats post-indépendance, l’Afrique de l’ouest se 
souviendra, encore pour bien longtemps, de Kwamé N’Krumah, Modibo Kéïta et Houphouët 
Boigny sur le chemin du panafricanisme et de l’unité africaine. L’idéal panafricain, qui a 
sous-tendu les choix politiques des années 50 et 60 dans cette sous-région du continent, 
principalement en termes d’unité, d’indépendance, de progrès et de dignité des peuples, s’est 
progressivement étiolé devant les enjeux du développement stratégiquement modulés par 
l’Occident et les grandes puissances coloniales. Les dynamiques de peuplement, qui y ont 
forgé l’intégration des populations et des cultures par le bas durant des décennies, ont 
contribué aux tentatives de structuration de l’idéal panafricain. Elles ont sous-tendu les 
initiatives de concrétisation de ce mouvement tout en donnant à l’Afrique, pour la mise en 
œuvre de ce chantier gigantesque, des personnages dont l’auréole personnelle, la pensée ainsi 
que la vision politiques dépassaient les logiques de l’enfermement et franchissaient les 
barrières des localismes égoïstes et des nationalismes étroits.  
 
 Pourtant, cette démarche d’affirmation du continent africain s’est trouvée rapidement 
confrontée à l’émergence réductrice des souverainetés nationales, enserrée dans l’étau corrosif 
des questionnements sur l’identité et la nationalité, puis soumise à une quête permanente de 
leadership régional. Face aux enjeux du développement, l’idéal panafricain, qui a été pendant 
longtemps prôné par le haut tout en indiquant, à l’évidence, la voie à suivre et les défis à 
relever pour y parvenir, s’est confondu à un mythe au fil des décennies.  Dès lors, comment 
repenser, à la lumière du panafricanisme, le projet de nationalisme et la vision de la 
démocratie et de la citoyenneté pour accompagner et soutenir les efforts déployés en vue de la 
résolution des conflits actuellement en cours en Afrique de l’ouest ? Quelles survivances 
opérationnelles ou symboliquement déterminantes du panafricanisme pourraient être 
valorisées, en tant que héritage de référence,  pour contribuer  au renforcement et à la prise en 
compte effective  de la dimension régionale dans le renouveau constitutionnel et politique de 
l’Afrique de l’ouest ?  Au regard des modes de gouvernance et des enseignements issus des 
anciens empires et royaumes ouest-africains, en considération des prescriptions 
fondamentales du panafricanisme et en dépit du contexte plus affirmé de mondialisation, 
n’est-il pas venu pour l’Afrique de l’ouest le moment de penser à un contenu véritablement 
africain de la prévention et de la résolution des multiples conflits qui marquent désormais son 
évolution ? 
 
La présente communication se propose de répondre à ces préoccupations essentielles à partir  
de quatre axes, notamment les dynamiques de peuplement et le panafricanisme à l’épreuve de 
l’intégration régionale, les conflits socio-politiques au confluent de la diversité culturelle et de 



l’environnement économique, le panafricanisme et ses survivances, les pôles du mythe et de 
la renaissance ouest-africaine. 


